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ENVIRONNEMENT. Le projet ERMines vise à classer l’ensemble des espèces des massifs miniers. Cette future liste de la �ore la plus en danger d
aider les mineurs à mieux conserver cette biodiversité.

Im

ERMines, porté par le CNRT en partenariat avec l’IAC, l’IRD et Endémia, béné�cie d’une enveloppe de 19,9 millions de francs qui
permet notamment d’e�ectuer des prospections sur les sites miniers. Photo ERMines
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« Le Caillou occupe une place de premier rang dans la sixième crise massive d’extinction des espèces que nous traversons. » C’est par ce constat alarmant - qui p
la perte récente et rapide de la biodiversité au niveau mondial - que le projet ERMines a été présenté, hier, à Nouméa. Lancé il y a un an, ce dispositif vise
protéger les plantes rares et menacées des massifs miniers du pays. Mais avant de nourrir de telles ambitions, encore faut-il connaître su�samment la �
calédonienne et plus particulièrement ces plantes qui poussent sur les sols ultrama�ques. Et en la matière, les spécialistes ont encore beaucoup de trava
On découvre encore en moyenne une nouvelle espèce par mois et il y a des zones blanches où on n’a aucune donnée, entame Gildas Gâteblé, chercheur en
botanique à l’IAC (Institut agronomique calédonien). L’objectif de ce projet, c’est d’avoir une vue globale de ces espèces les plus rares et menacées, notamment 
les activités minières à court et moyen termes, en les classant selon les standards de l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) ».

Un tiers sur liste rouge
Actuellement, seul un tiers des 3 500 espèces répertoriées sur le Caillou ont été classi�ées sur cette liste rouge. Tout l’enjeu du programme ERMines, qui
s’achèvera en 2022, est donc de collecter su�samment de données et d’expertise a�n d’établir une liste de l’ensemble des plantes calédoniennes, en
priorisant les espèces les plus menacées. Ce cadre permettra ensuite aux sociétés minières, qui ont l’obligation réglementaire de conserver ces plantes
présentes sur leurs sites d’exploitation, de pouvoir assurer cette mission avec plus d’e�cacité. « On a un programme spéci�que de 25 millions de francs déd
la protection de ces espèces menacées, explique Jérôme Spaggiari, ingénieur en biodiversité à la SLN. Grâce à ERMines, nous pourrons identi�er plus précisém
sur quelles plantes nous devons travailler en priorité, notamment dans la collecte du matériel biologique a�n de les mettre en production en pépinière en vue de 
replanter. Cela permettra de rationaliser ces investissements. »

Pour autant, cette nouvelle liste ne permettra pas de sauver toutes les espèces en danger critique d’extinction. « Plus l’espèce est menacée et plus elle se sit
zone minée, plus il va falloir essayer de la multiplier et de la conserver ex-situ. Mais pour y arriver, cela demande du temps, car bien souvent, ces espèces ne pous
pas très vite, insiste Gildas Gâteblé. Et on aura beau faire tout ce qu’on veut, certaines espèces n’ont quasiment aucune chance d’être multipliées dans des délais
raisonnables. »

Hier matin, à l’IRD, spécialistes et chercheurs ont présenté leur bilan de la première année écoulée du projet ERMines. Photo A.T.


